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K H I I MtWMiUaia* et les 

uercy harârtpuanf 

leur, JOIH Gaaide et 
I de L'administration 

d« l'HÔtel-de-
5nq i six Mite par 

eeatral du part! ouvrier 
le sala* 1< 
grandiose ment r û h c « i A > - : . i . L . : ; 

u r le ciioimee <J« 
i de plue T*ue avez elnrmè 

I wtrt (ermui*. 
eDuo-Quercy de prendre 

iDac-Qaircy a la môme physio-
(iuusde, le le.at blleax, les 

» eêt peur moi, dit-il. de venir aajour-
"*— »«e ÏOOI dans cette pUce, qui 

t déji légende. 
seulement aa nom dei miticars 
s frère* mineurs, mai, au nom 
tirée de Belgique, d'AUemigne, 

«loue les p»ye, eaftn. 

I paye qui utÛrment « 

a pelronoat. 
M «ris: «As ie l'Exilât t 
i o'eit j'iirt qu'une (die, c'eit l'aube 

Mie I que nom saluons i « c Joie. 
e-Quercy, la maire recommenùe 

./«étants le cilme pour ne pas don-
c attaquas des bourgeois. 

naliestat 01, dit il. en tant qu'en cor-
h), est terminée, le cortège doit ee dis

ks «ont toujours curieux di 
i aérostat, aussi dés onze 

I nom t » de spectateurs station-

l'annonçait le programme de la 
t «et parti a six heures préei««, 

__i plus de l'aêronaute, M. Ter-
a Jeune fils, le tiU de M. Lepers, 

A LILLE 
Pas an seml ouvrier ne manque dam 

laa ateliers qui fonctionnent 
tume. 

Une manifestation avait été annoncée qui, 
deVait partir dr "--
aprés avoir fait i 
des travailleurs à M. le maire 'de LÛle, 
aller à la préfecture remettre une adresse 
dtstioôe a'ix pouvoirs publics. 

Ce programma a été soi ri de point ta point, 
huions-nous de le constater,mais sans enthou-

Lea délégués des syndicats textiles métal
lurgiques, marchande de journaux, des mou-
leord et fondears en fer, des ouvriers de la 
cordonnerie el de l'équipement militaire s'é
taient réunis 4 l'estaminet ds la liberté, rue 
de la Vignette «t devaient à une heure et de-

rendre accompagnés des manifestants 
supposait devoir être nombreux au 

boulevard des Ecoles dés;gné comme le point 
de départ de H manifestation. 

Malgré un temp superbe, les manifestants 
nt rares dans la rue de la Vignette, plus 
re encore au boulevard due Ecole*. 
Enfin, a trois heure-, les délégués qui déli

bèrent dans la salle du premier étage do 
l'estaminet de la Liberté, voyant le peu d'em
pressement des camarades, se décidèrent à 
partir paur le lieu du rendez-vous. 

' bien quarante qui défilent rus de 
eil nombre de mani l'estant J tes at

tendent boulevard dis Ecoles. 'Le cortège 
pas long a se former et bientôt 11 par-

de Paris, des Menneliers, la 
(jîr-ud'Piiceet la place de Rihour. 

En route, les curieux qui ont suivi un bon 
mi me it les manifestants se font plus rares, 
etc'.'st au nombre d'environ i:>0 manifes
tants et curieux que nous évaluons la com
position du cortège a son arr vée « la Mairie. 

De police, pas l'ombre et on a ou ra'aon. 

A la Mairie 
Il est etneiement trois heures et demi 

Iorsqus les d^.'^uéa au nombre de dix-sep 
sont iutr.itnits dans le cabinet de M. lé 
M*>ir« de L!lle, qui l»s attend, m compa#ni< 

~* ' ) M. Contamine 

dlve patronale, il («tait baa ia avec la dieaiaaUoa 
«M Mann U travail, oa appelait la l u i U e d'an 
Mialmum 4» sala!», «ar ea qnl eet aWîaavaat 

aire neer vivra. ICaie peur ranira cette 
possible et praticable, tous danaaadoas qae 

es minimum eoit flii «ur le prix loeal de* emreea 
par les maaieipaliiéa d'accord avec les syndical! 

Certains 4eonomlei«a ioa.liaai.ent qu'iras le ré
fisse économique actuel, sis deux ratornaes n'ap
porteront pas aux prodaetau» U bien-être qu'ils 

eepérenl an tous eta, ets rétormae ne permet 
tt-ellet aui traraiileairt que las avaatifes 

nairrer leure jiTai-
iTojr se reposer el rea tels qa'ile sont i 

/instruira, que nous aurions 
être satisfait. 

trois seules de eette anaéent'one, a i triangle F 
çorte par pilinc, offert» par U Fédération i 
2«s chambras syndioalM ds Sain* (troupe 

E n I t a l i e p a r o i a ^ i l s o n i d e n t l U w t o t é s p a r u n as-
^ j L - i i * U w . . , . , . — - _ HaUat oui t'émncalyr luTeT lui administre) 

imbrea syndioaUs d'à Reims farouoe nome> ' * ' Œ t l / . ,~~ . f"****1*"* o a l une vom de c W l «I poing. 

teinturière de Re|me et ane troisième 
Fedéra'.ioD dM iTpdioat, ouvrit» ' 
ration socialiste de ItYan. 

9or la tomba, cTnq riicours o i t 4U pro 

. . MïSzl vrières oal présente leur, réclamations au 
ï . o ï r l i miioltipaUlf» > Roma et à AcdBW. 0» • 
at la FMé ï""1" q"«ll"»« daiordrea t Boligo», i Foi 

et i Uaao. 
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ujourd'hui i 

ras.tellas que la Glisse NaHoula da retraitas w 
ea vieux ouvriers et l'inspaetton da travail i 
'iaxpoeet-^ilemtnl.DinfiUNs ion on es plaint a 

" " que depuia Tiuzt-tinq i 

d'inspection du ttavatl, il 

I. ; cuaip: 

I argenté 
neaeu--' 

I telUmont vicieux 
travail . . . 
dee patrons dana 

la ohalr A travail q i« les ou 
ii à réclamer l'institution dê  

du travail clnidis et nommés pat loi mbres ayn^iciles 
Oafl dsvons vous 
a réclamons toujon 

La reiponeatili 
dents professionn-il* ; lïnlerlict:._ 

loyer dos ouvriers étrangère au-desemia d. 
«t la sapprsssioi 

t deloiTfur.eis qjl a pour bat d'.nterdii 
Dit de grève aux ouvriers et employai des 
ins de fer et réclamons, au contraire, pour 
ger nosliberJés ayndicales.déjùat crécalrcs. 
oi surle mo-liiïe du projet Bovier-Lepierrtv 

condamnant forlcnisnt et rigoureusement les pa 

réfarmea qu< 

t qui tenteraient de mettre 

s'est .'Itvé dans les t 
t dir£C Ion da la D.̂ lg'que aux 
t air de musique. 
J L A . S O I R É E 

tluie b%6t mise de la partie, le i 
et Jtja illuininaîions et las concart: 

L r wt souffrent 
Lairia a reçu par les soins de la mai 
«tombe «on éclairage des graodajoi 
lia différants centres J-Î.S conceris, 
oa n'a pas été dnorm', le :eai|)s 

Usait pas. Le squari Plurre « 

n dernier, vis ( 
.3i ' est étonna que les graadB travaux n« soient 
0 . | pas poussés pluq activement, faisant allu 

, nlon atx OHec universitaires qtil auront l'eu 
le inoU prochain et pour lesquelles un crédit 
de i"j,iX)0 fr. a H<S volé, il demande qu'on 

nt destine une pareille somme aux, ouvriers en 
;D chômage. 

M. la Miire de Lille lui râpon i que l'admi-
)a Blstratton municipale consacre annuellement 

aft pas la toute. L'averte qui est tom- d ouvriers ir 
i 9 b. 1[2, • décile le- promeneurs à terrassement 
sa concerts et les bais public 

A TOURCOLNG 
•emiar mai s'est passé d'une façoi 

p Tourcoing. 
is ouvriers qui obtenu à ma 

i reposant dans la journésdhit 
'Tetnettt très peu nombreux: environ 

tous Ie3 établissements industriels 
i. La plus grands partie de ces munîtes-

I sa sont dirigés vers Fouba x. 
" t nombre se sont cependant rendus 

t Duuiortier qui a débité 
lupplémen taire. 
i Wltvivmtrx 

i H S ; ces deux eta 
i «ont on le sait ettuls an Boule-

i limite du territoire vers Ronbaix 
l'étabUisemeut Duorbriier Cui(;net, rui 

ilement .JO ouvriers ont chômé 
i l'établissement Molle et De;-

; n e Neuve de Ronbaix et 35 ouvr 
s de ch?xM. Charles Tibergb 

leir, le concert-conférence de chez Cat-
i Bran-Pain avait attiré un petit nom-

Fanditeurs- Tout a'est bien passé. 
nme, comme on le voit, journée ah-

A Watt re los 
mil est complet dana les deux plus 

l iabtiqnes : celles de MM. D'Halnin-
"t Lsclercq-Uupire. Aucun incident 

* t matin, ni à la rentrée ds une 

, eotueiller d'arrondissement, 
i Cloche, a arboré à une de ses 
mspareot portant l'inscription : 
S —Vire Is fête internationale 
ive la Journée d« huit heures 

mm de salaire 1 Vive le Parti 

• revendications i la mairie. Le s 
a et un bil 1res attirai ont clôturé la 

A Croix 

«rbieux e'est reain seul au-
Muet, maire, aun de lut ra
des revendications ouvrières. 

Wasquehal 

nffrent. 
' des trivanxde l'agrandis-

certain nombre 
les travaux de 
it pas a tout le 
ivrfers qui sont 

des artistes dan3 leur partie et qii an di
raient pas travailler la terre. 

illeura iniiqus le 27 mir=, ejeata 

oade, et il y s 

M. • ici-y I-vi 

réV!! 
S ;le a 

i diminuant, i 

el'abitloir. Voiel hm 

i preuve dans 

été employés 

t pas pressa-

Il Tant bien renier q < 

vr;er: c!i uxbent & tro 
é'ablteeementi indunirieN 

, r, .'it»r. 
; tei grands 

pation dan< !*• 

l H 
des travailleurj Inbiuéj à ces eortee 

d'ouvrais-
M. Poulet pirls de la couvertura du Bec-

3ueret, d'! la Ëasso-D:ule et d̂  la démolition 
esremparls, i' refait le discour i qu'il a tenu 

le 27 ma» et sur Id.jnel nous nt reviendrons 
pas; ce sont, d'ailleurs, de3 cr liqu?s qu il a 
maintes fois form-i'é s et que nous avons 
mentionnées. 

Il demande aussi pourjuoi les vietllirds 
3 jont pas adm's en plus grand nombre à 

l'hospice général; pourquoi lo> édifices 
lair«s, de 1 avis des architectes, manquent 
d'air; pourquoi on in fait pas, le canal du 
Nord et différente* autres questions tout 

psi intéreiuaoteg. 
M. Oéry Legrind répmd que les cr.tiqies 
l ce qui concerne les Anoles ne Pont pas ton-

dees, il y a sufliBa'nm^nt d'air; i'hoi >ice gé
néral est plein d'hospitalisés et oa nn psut 
" is en loger davantage. 

Enfin aprJs quelques demandes plus o i 
moins opportunes de M. Fieavet qui désire 
savoir l'avis de M. le Maire sur le projet de 
lot Trsrleux, la délégatiou pr<>nd congé de 
M. Oéry Legraad et se dirige vers la Préfec
ture par les mes du Palais, de 1 Hôpital Mi

re et la place Richebé. Lss manifestants 
de beaucoup moins nombreux qu'au dé> 

lu'clle saura exiger ds s 
•a-i-fla avec u uuiaut plus de force et <'e \ 
qu'elle se sera, en fin de compte, mieux c 
i et mien instruite de s-s droit* et du rî 
ise qu'ail» rempli dans î'ordre so:ial, 
ent les timbrée des divers syndicats et a 
a les aiguaturea de leur dolègué : 

Chambre syndicale de l'industrie t 
svndicde de la miilalluraie ; 

licite dai fondears et mou-
: Chambre syndicale de» 

Ohamb-e •-yadiMle liai fondears et i 

> Lille et des e 
ions ; Ls parti ouvrier, section lilloise. 

La lecture terminée, M. Dupied donne son 
paper à M. le Prcfet, qui l'assure que 
l'adresse sera rem'se à qui de droit. 

M. Poulet commente l'adresse, il appel)' 
l'attention de M. le Préfet $ur les caisses de 
retraites et sur les inspecteurs du travail. 

M. Vel-Durand promet d'ajouter ces obser
vations à t'adresse rt assure les délégu s 
qu'il sera leur fidèle interprète. 

Li réception prend tin sur ces mots. 

A l'Eldorado 
Une réunion a eu lieu & cinq heures h 

Eldorado, 
Le citoyen B*rgo est nommé président, 

les citoyens Delpecu et Ghssquiérea sont dé
signés comme assesseurs. 

Les délégués devant une salle i moitié 
vide ont rendu compte de leur mandat. 

Cette ràuuon a permis également A M 
Grlnseroieru de développer l'adresse lue a 
M. le Préfet ptr M. Dupied, delà commenter 
et de terminer son discours par un appel à la 
fcolidar.té des travailleurs, tons les ouvrit 
doivent faire partie des synd cals de leurs 
corporations et qrilce à cette organisation, 
dit M. GaesqiLi.iree, nous mettrons la main 

legi 
vernement et on tara enfin quelque ch< 
pourle3 

deuxième p»r M- Gpsa^ljp, du conseil nati 
par Colins ; 

. . r.ua violent, par 
Oartegniee, et enfla le cinquième par M 

travaillé; quatre établissements, le Foi 
neau, H Paraflie, le Hardit et la filature 
Deuvrin, n'ont pas ouvert. 

A la filature GuinoUt, rue de l'Industrie, 
un mat fort bien décoré de guirlandes trico
lores a été dreesé dans la cour de l'établisse
ment où on a dansé fort tard dam la nuit aa 
compte du patron, 

arqué parmi lee manifestants an 
, portant 1. groupe de plusieurs fraude 

fameuse coaarde rouge et leur gourdin habi-
la frontière belge. , Ils sont allés v 

Dans le Bassin Houiller 
O U P A S - D E - C A L A I S 

Le plus grand calme règne dans le bassin 
houiller da PeS'de-C&lais, les mineurs sont 

us au travail. 
Les ouvriers ds la fosse numéro 2 d'Oatil-

courtchôment aujourd'hui et demain, mus 
pour réparations urgentes à lu mashlno d'ex
traction. 

Dis conférences ont eu lieu un peu partout 
dans la sitrée, mais le calme n'a pas été 

pplaudiasements de cinquante ci-
n a a sont pour l'orateur un précieux 
gement. 

paît. 
A la Préfecture 

M • . i m >••• i» maire, a reçu, dan? la salle 
11 heures 1(2, la délégation : s&ia: 
i parti ouvrier de la commua», i <•« travail 
t h t citoyens Arthur Mille et ; «'V.'1 

veinent et dont U donne lecture d'o 
vibrante otsaccait-?. Voici la teneur de 
document : 

Lille, 1er mars 189> 

Noos, let délégués des syndicats réunie 
ivrier de Lille, " 

les travaiilei 
Parmi cee ré'ormea. il y eu 

plaçons " 

ri» Préfet, 

Pjuvoira p ibïïc 
'niion datcinslU 

minilettentaujo-jrdhai 1er Mal. 
onuse, il y an a d»ui qua nou 
les plie iniporlaTites, ce tant : I 

vrlere que r 

terminer, nous entendons 
seill-T municipal de Nîmes qui vient apporter 
la poign<" 

itile de dire qu'il est voté à msins 

A Armentières 
journé?, qui n'a été précédés ici d'aa-

réunlon ouvrière, n'a pas donné lieu A 
la moinire manifestation. 

les tissages et filatures ainsi que les 
autres usines de ia ville et de la route d'IIou-
plioes avaient leur personnel au grand com
plet dès six heures au matin. 

Pendant le déjeuner, des membres du Parti 
ouvrier attribuaient aux abords des ateliers 
une circulaira invitant les travail leurs i as
sister, si huit heures du eolr. aa balpopalaire 
de la place du lîond-Point. 

Insignifiante la fin de la matinée. 
Ln Comité du Parti ouvrier ainsi que les 

les cahiers de leurs revendications 
Pans l'après-diaer, lea divers quartiers de 

la ville ont conservé leur physionomie accou
tumée ; les cabarets ouvriers sont vides pour 

A Fourmies 
Le biuit a couru timiiemeot d'abord que 

Culine, le brros de Foormies de Mai 1«91, 
pii3 récemment condamné à de la prison 

A PARIS 

i d'ordre avaient été prises « 

la réunion du premier Congrès de li 
Ligue saclaliste-révotatonnalie, pour la ré
vision républicaine-socialiste et directe par 
le peuple, qui a été tenue ce matin, 

A ce C»n:.;r'Bontass'atéun certain nombre 
ds d-putéa et de conseillers municipaux. 

L?s dt légués étaient au nombre de 86. Il 
repr;flantaioHt 1>J sections de Paris et d*e dé 

iirtemeats. 
lleaucoup de discours ont été prononcés BU 
révision. Un congrès amalieu tous les an 

l'oe deuxième réunion de la jeun.\ 
ctiv ' 

'Ëdei 
intérêt. Autre réunion de la' Chambre syn 
cale des plombiers, des zingueurs, etc., A la 
salie Jules. Aucun incident ne s'est produii 
nulle part. 

Paris, 1er mal. — Le comité révolution-
iairo csnlr.il (Olanquistes) avait fait cei 
prés-midi convier sea adeptes a uno grande 

réunion, salle du Commerce (r'uubourg du 
Temple). 500 personnes environ assistaient a 
cette réunion, qui a été relativement des plus 
calmes. 

Sur le.5lra<te avaient pris place : MM 
Chauvière», Vaillant et Millerand, députés, 

On a discuté longuement la question des 
monopoles et des droits do grève. 

M. Millerand, dans un long discours, 
le procès des armées permanentes et a étudié 
la question des grèves. 

En t-'tminant, il a fait une profession d< 
ici socialiste patriote. 

La sortie de la réunion s'est efoctuse sans 
incident. 

Les guesdistes s'étaient donné rendez-voui 
a l'Kderj. MM. Millerand et Chauvin, dépa 
tés, assistaient & cette réunion, qui a été très 
paisible. On a beaucoup parlé de la journée 

[rêves, etc. Aucun incl-

Rue d'Alïemagn», 
alUmanistes ont tent 
pluslmportant de la journal 
pl..uii successivement le; 

et Uarthn 

En Espagae 
Madrid, ter mai. — A part les mineurs de 

Linarè' qui paraissant agités, la plupart des 
ateliers et fabriques, tant a Madrid qu'en pro-
viaça, travaillent. 

Ma rll a soa aspect habituel. D'ailleurs, le 
gouvernement a tnlsrdt tns manlfenation-
sur la vole publique L°s socialistes se sont 
réuois au Jeu-de-Paume. Quelques discours 
ont été prononças contre la bourgeoisie. 

En Angleterre 
Londres 1er mal. — Le calme est complet. 

Une luamieslatloa a lieu t Hydu park. La 
résolution soumise aux maaifestants de
mande le chômage général le 1er mal, 
journée de travail de hutthei ' 

les adultes, l'a-
îles et la fin du cys-

_ ...bolition de la pro-
prUté iti-iividuelle dans tes moyens de pro-

du suffracte universel à 
boiilion des classes 
téme capitaliste par 

ductlon et de distribution. 

norions sont échangés. Les coups da poiacji 
"'""^•Btde louelfli côtAV- Le èommissara 

Bee lévela séfate» des» propre auloriti ffsm 
^ioed<ti 

l'ils font ôvaoner. 
La sortie s'eSeciue 

Enthousiasme facile 
Parle, 1er mai. — La Petite Réoubhquê 
us la signature de M. MilleranJ, lueur* 
a la manifestation d'aujourd'hui <fjqna 
is Impression de graaiear et . * puis-

Ui'i 
lavons aonooeé, lo; reir/'*ea« 
du parti n'-pub icain (*«• Cam-
leur tels M. S-yJoux, ont fait 

hier, mercredi, «ui-ieB de M. Deprcux, une 
nouvelle aV.i)arc.iia pour le prier de poser aa 

de ce trbuo de forum allait donner i la I te 
du 1er mal une animation exceptionnelle et 
peut-être... des ennuis I il n'en a rien èU-1 

Trè3 timidement Culine est descendu ù 
l'hôtel Dervillee, place de la Gare, a Four
mies, où il s'est fait inscrire et a logé comme 
voyageur de passage ; U est arrivé mardi 
dans cette ville, par Es train de 8 b. k% 

Vers 6 benree da matin, hier mercredi. 
100 jeunes rattacheurs, les terribles, ont et*' a 
Trieux-dc-Villers, en face de la Ûhture Jac 
ruof, où Ils ont chanté la Carmagnole i aa 
moment de la rentrée des ouvriers ; de là, ils 
sont retournri sur la place de la Gaie où ils 
ont continué leur chant, puis ils se sont se» 

Paris, 1er mai.- Rua Montmartre, le bal-
in de la Petite Ri-publirjuc est illumina. La 

soirée a été de> plus calme?.U soratt superflu 
de rendre compte de tou'cs les réunions qui 
ont eu lieu essoir. Kllesom été la réédition 
de celles qui ont eu lieu cet après-midi : mê
mes orateurs, mena* public, mêmes déclara
tions révolutionnaires et même ordre du 
jour. 

Il y a en outre des banquets, des pu: ch», 
des concerts, jusqu'à des bah où citoyenne 
et citoyens te sont divertie sans songer nul-
tentent à la lutte des classes. 

Il ne s'est produit aucun incident qui mé
rite d être signalé. 

Le député Faberot dont le talent oratoire 
truculent et savoureux fait la joie de ces réu
nion», a obtenu son iuccè3 habituel auprès 

i son fidèle public. 
A minuit, la prélecture do police annonçait 

que pas une seule a-restation n'avait été 
opérée dans la journée pour délit se rappor-

I tant a la manifestation. 
Un 1er Mai sans arrestation, encore une 

tradition qoi s'en va 1 
On s'accorde à reconna tre que le? mesures 

d'ordre avalent ét-5 prises aves tact et discré
tion, grâce aux ordres donnés par le ministre 
de l'Intérieur. 

DANS LES DÉPARTEMENTS 

da travail 
inlins rMaira laa loagu.9 journeai 
( lieirei, pars, qua raaa crayon! 

fa"!i?.'.'lu!!.°!;ip,. ,h»^ïîlt.'aï ' La «»ln>a la plu» complet » a neaiada ré. 
_ d . p , o i S " a à ' u f » , ' ' u ù ™ ™ i ' " « : » > « « • ""<• 1.» "»«««« 1 » " « » >«« f> 

fnla t ana aorproauMioa aOtrénea qui jetta 1> pat- j Foormla, ; cî n ait que Tara une heure et de-
tarbatio-i dana la moadeëcoQjiaiqoa. mie aprea-midi cra on a Ta quelques manifee-

| La pairaaat eaaituuta a une teatance loijoun tante, la cocarde rouge i la boutonnière, M 
I la Conseil municipal,le pUa mtrq.aale à Mre produira da plue en plue rendant a la Maison du Peupla, rua dn Ma-

! atae ta aaaia» »abra;et te ao ni le meie-d-oum „ | , 0ù i , c o rt*ga e'„l forme pour se rendre 
ROCDica nour les ma- poeaietae. SiiaUata1ateraen.ilpas. le,iadaatriels n-, .|m,tiAra 
ur.aatlJriii.hllZ ifcr7laMtr.Taillark.raourri»r.™oar«nailpo.i-, "J!™,, „ |J „,,. A . a . . a i a » i n 
î ï i î i . ™ i î Ï Ï r - ieaata-aaa rataia, a.aa un m *r>; eioie e elinall. "ardl _eoir, une rennion a M tenue a 1. 

iiarde 
e cantine scolaire, 

i moine deux foie per 
aeaarUeu eriewlaa^aa terrible] dans 1* monta taminet Poueart, rue da la Montagne. Eori-
aTrasai l 

ti a* è> chauaaur • aux elères ; Nous i 

• aae clanu d u t U reaen- " « S L Î " 2*i!!LJî-?0";* ,• «'l»".1 1» ; l 0 » , dn matin ; départ du cortage au cimetiare i 
Q- I . Paru ourriar prend > « ! . ? . ! > , * n ^ * M r » ° ' •'.!? "**!» *>" «« J |- deux heures et enfin a bnTt baurea du aoir, 

ecraal.muiicipaiitaafaiten J^iS^^JSSTSvliJSSr'SS^îS grand-conoart coittranca. 
toaMaaaaila £ M t V i a ï n r J ï a a l t ' i a Z sj'l Van daajx ktarna, diTer, g»n; 

r lee reex aar las paya indaatrlala dfigarc.pi 
erans da. eaolea cosaaaaaals-. Barops vent «tre «nlnaa a environ, 300 personne. 

_ ««jnsrraplies 
• d u * la masure 

•a « M «oies coaasaualas, leur 
ta monloipaUU adkaaara t s e » sois eosrrslxn qae Cet daa» las aars où H adnnlMSSjt i U Kaiaos dn Peuplé. 
Kiraf raphes i, 2 ai S, pour lee kaaraa ea trsrrsjl aoat laa plaa océans, (aie) fee CM ramarqaalt que lot Terrier 

• nature dn poaalbra. l«jeilaa»a»ss).ooelaw Mes Uera., tsadle . . . ta. , iK , ,Tal«nt éU Las plus ardaats 

tes: 
'Ï.OCO ouvriers i A Stiot-Xazain 

travaillent. 
A Rlve-de-Gler, on travaille partout. 
A Roanne, pressas toutes les usines chô

ment, mais on ni signale aucun incident. 
A Bordeaux, on travaille partout. 
A Montpellier, la Bourse du travail, le 

Journal Le Petit Méridional et les cafés ou
vriers font pavoises. 

A Ajaccio, tous les ouvriers chôment, mais 
la ville est calme. 

A Toulon, la chômage est général. Le 
maire a oiïnrt au jardin de la ville un « apé
ritif populaire». 

A Lyon, grande animation dans les rues. 
Calme complet. 

A Marseille, quelques chantiers sealennnt 
chôment. 

Le travail a été comp'et à G ...tetl<•nuit. 
Angers, Brest, Le Mans, A la Grand Combe, 
iMoatceiii les-Mtaes, etc. Sa revanche, à 
Carnaaua, le chômage a été général. En pré
vision de dé-'ordree possibles, le prô'et da 
Tarn avait envoyé une cinquantaine de gen
darmes, mais le calmv a été complet. 

A L'Étranger 
Ea Belgique 

L'impôt sur là Rente 
Paris, 1er mai. — Le budget de 18% qui 1 

gouvernement prépare en ce moment seri 
ptui difficile efleore à équilibrer que celui di 
1803. Ledéflcltavoué B'ô'é.e de, maintenant 

37 on ;J8 millions, mais, tout compte fait, 
est â une insuffisance de crédit d'une cen 

tatne de millions au moins qu'il faudra bUe 
ce. Comment s'y prendra-t on pour 
or ce trou considérable ? 
On prétend dans le monda financier que le 

gouvernement songerait a proposer un iinj ' 
la rente et la nouveHe a causé dans 
en si impressionnbible une émotion facile 
imprendie. C'est imnie la cause princi 

pale de la baisse qui t'eff produite ces jours 
derniers sur nOJ fonds d'Etat. 

Xo, renseignements particuliers no.uper 
mettent daftirmer qui M. R bot n'a pa? 
l'intention qu'on lui prête. En effet, la m;-
suri a un côté publique fort grave. Imposer 
U rente, ce n'est pai seulement frappa: lus 
gro3 capitaliites qui peuvent supporter un 
acc-oisg-iDent de charpas, mais atteindre 
aaasl la petits éparga?, laquelle possède pré 
ciiémc-nt la plus grands partie des fond ; p J-
blics français. 

Que diraient-ifs, tous c » pet:ts reniera, 
tous ces modestes travailleur! qui, eouà sou, 
oat amasîé quelques m v ares économies si b 
gouvernemeut de la P^pibliqne, après avoir 
opéré deux conversions successives qui on' 
sensiblement a-no^ndri le capital des créan
ciers de l'Etat, anfii avoir réduit le taux 
i'mtôrit des ca eses d'^par[;aeB, venait main
tenant frapper la rente ? Ne serait il pas ù 
craindre qu une pareille mosura n'eût p'iur 
résultat de détacher da la République ans 
partie tout au moin? de cei populations si 
laborieuses et si intéressantes ? Le gouver
nement peu':e qu'il aurait là un danger ••<' 

Aussi, non seulement il ne présentera pas 
de projet d'impôt sur la rente ma's 11 CJIH 
battra de tOi)tr?8 ses forces les proposit on
de c-tte nature qui pourraient émaner d 
l'initiative parlementaire et qui sa produisit 
presque nfn lllblement lors de la discussion 
du prochain bu lget. 

Lu Pape et le droit famjsse-iD'ini 
Paris, l r n 

plus possible 
lirégations opposeront i. la perception di 
droit d'accro:ki,ement. Un mémoire ré lige 
sur la question par deux prélats français, 
dont un card naf et un archevêque, aurai! 
été porté spécialement à Rome, pfer 'e vicalre-

f énéral d'nn diorèse dn VQn et soumis rt 
<'on XIII. Le pape, npr.'s avoir annoté as 

document, l'aura.t lahaê subsister, dit-on, 
lïans ta partie essentielle et 11 l'aurait fait 
suivre de la déclaration suivante : 

Que l'Eglise de France ag'sse comme elle 
;ro t de son devoir, mais qu'elle prenne en-

Révolte dans une maison d'arrêt 
Moulin". 1er mai. — La maison d'arr-U a 

été le théâtre d'une tentativo de révolte. 
Plusieurs gardiens furent frappés par des 

toyen A'tri J di'l.'t iml'li-
3 attendons i 

Echouement du "CMteau Yquem" 
Port-Siid, 1er mai. — Le steamer Ciuiicau 

Y que m s'est échoué hi;r dans le canat de 
Port-Saïd. Il est déjà renfloué. 

ppellcnt que c'est à bord da 

"fort intéreasantes. 
des détails circonstanciel 
voyage. 

• ev 1—, 

NOIIVÔVCL; Étrangères 

Oscar Wild et Taylor 
LaadrM, l^r mai. — Après quelques beu-
3 de délibération, le jury a déclaré ne pou-
IT Fe mettre d'accord sur le verdict, et aux 
mi'is delà loi anglalse.l'afJilreest renvoyée 

a la pro .haine aesaion. 
La mise en liberté cous caution a été ref 

eée aux accusés^ • 

La blessure du duc d'Orléans 
Madrid, 1er mal. — L'a journal de Madrid, 

_i Cronîtsa, croit pouvoir attribuer & une 
cause particulière l'accident du duc d'Or
léans. Le prince se serait rendu an cortège 
de Cmrto pour y voir des taureaux, car il 
souhaitait d'en acquérir quelques-ans. 11 sem
ble qu'un de ces animaux, surpris par un 
écart du cheval que monta t le duc, l'aurait 
frappj et désarçonné, car on dit que la bles-

" la jambe intéresserait plus griève-

M. d'HuIst au Vatican . 
Rom», 1er mal. — Le pnpe a reçu aujour

d'hui M. d'Halst. 

diiiiituro a la suc 
En présence des 

amis, M. Depreux n 
ser à son parti le co 
dalt, et il s 

nyii:» 

M.lterl'n. 
dves instanprs d» M§ 
; pas cru pouvoir refur 
:ouri qu'il lui deman-
candidature. 

ii a la réunion 
pula. njpublicài 

ultérieurement, au Congrès qui s 
que à Lille. 

Nous croyons pouvoir dira à l'avance qui! 
réunira l'adhésion d-; tous les républicains. 

CSiipeJjpalii ; 
LES USACItSHOMlISS 

et la Catastrophe de Bouzey 
M. Lothe: convoqua sss compatriote i 

une réunon par U le/tro tulvante : ^ 
Mes chers comp.itrïolo*. 

Il *st d'! i 

l,t. jriM 

• • 

Coi. (Lorraino r 

s li '!n lit U pure ffair vue t-«u! an-
sn pa-licjliei* l'AlsxCa-Lorri.in'r. 
gouve:nementnle ne j.aJt nfttre à tant 

nsd-> tr.''s imnérieiix ,1«To:r4 -\ remplir. 

« i.a'.rioliau i 
Tai. nousâvoi 
il laquelle vou 
ia vos nioyê 
mps à la |»n 

ssr^^^ri 
ta ri.plH.re data digue, n,,: rendra 

café do Belle Vue, 1er étage 
t Alaaeien-LorriiB 

it du cimiiéCen'rjl d 

Aube) Je «lavi:ic hWRfsli 
«tvatloiiM s a x tnarlnis 

Mercredi après-midi a 3 heures, est entré 
iu port, venant île Birdeaax le e'earaer fran-
als « Ville de /junftcr-2«ai>,capita!ri<) " f̂roa 
ini a accompli si brillamment le fauvttaga 

du steamer portugais a Penintular ». 
e foule énorme attendait l'arrivé*) du cet 

braves marin». Le navire ayant accosté à 
i'ondroit désigné « Freycinet I », MM. Da-
mont, maire de Dun nerque, Cavrofs, Itermur. 
tt Detonrma, adjoints; Herbaert, président 
de la Chambre de commerce, M. Collette, vice-
président et autres notabilités se sont rendaa 

m£r tait un pareil s 
Le capitaine à son tour, remercie les nota

bilités et a prié d'accepter au salon un verre 
de Champagne. 

M. Dumont n 
m se de la « Vil1 

<Midi, a midi, les vins d'honneur & la maille 
de Uunkerque. 

1,0 capitaine, et l'Éq ilosge du navire « Villa 
de Marseille » de la même Compagnie et ao-
uellsment en déchargement, a également été 

Nations, jusque la Mairie. 

Les incidents de Watlers-Trélon 
Le citoyen-nr.iro de Buives nous adresse 1a 

titre suivant! 
vions publ é 

dent) de Wallers Trclon. 
la réJacleoren eh' 

adrester i 

pas cv'Chts d«i 
s patnragei entre U iivea -* «" 
i centre de c 
lU pUee publiqi 

W,ill;,.y, mais* bieai 
.. saviiie. à 103 mètre* 

a IV) mùlres di la maison da 

rl'oidre de 
ntanU i 

Leféyredefairedufeu dajs ea 
malbeurenx petit* 

priMalre cléncue an u ai» 

le a rétroïvè asiei d'énsrgie, d.mt, la journée 
i mars, rtlorsqu'il Ms:it un lempi affreux et 
ir.e pluia-alaeitle. pour so Ualuer jneqa'é 
BU. rélaaVmir ain-t dire, 
l ly a i W l̂lcrs-Trélon non pas 12. habi-

_, m us bien prés de 6C0; il y a des gaaa 
riches et c'esl la comnvîne, aa prorata dp fi papa

le p'u* de «Terris pour la biiraaa éa 

i.ersçata 
i p-èaidrat 

:en longtemps aa 
tre de legs t Aon 
a tribunild'Avej 

Veailtei aarée-, mon lien*- le Béiae'ear m o i 
coQïtdénrtion à'wingnè*. 

t/t ctioy •< mairt, 
A, ttm» ». l'ae réaaioo mimvt mcnln ï Lyon , 

Lyon, termaL - Une rég ion à l-qoeH. C o n t r e l e s b O U l l e U M d e C r u 
La Chambre syndicale du commerce en 

gros des vins et spiritueux de Paris, a décidé 
de < 

été L nicipal Bonnard et du citoyen Froma]oi Bruxelles, 1er mai. — La chomags 

Saatt que lea verriers qui,l'en der- ' généra1, dans les exploitations charbonnière»; , Plusieurs discours, dont'quelques u 
étélasplusardeats, ae prenaient bsautrea éUbllssemaats industriels dirigés, «loIenU, ont été proi 

assistaient hait cents oovrii 
lieu 4 la Bourse d i Travail militairement B .« 
gardas de coavoqner en une grande asaambl^e, é 

Laréonlon ea) présidée par le conseil er Paris, les syndicats e* 
ieipat Fargeont, ai" " 

i tréi 

par de» chefs libéraux ont chômé égeieaMnl, Un effroyable tapage ta produit quand le 
nersonaea ' qnant aux "lBea at éUbUasernente_ eathon- citoyen Mouaet damaada laparoU. Pan à pen. 

ses i la suppression du prltllégo des bouil
leurs de crû. 

La dat* de ce Congrès sera ult. rlcurement 
filée. 

_ _ ejaaa, ordre a été doaaé aux ouvriers da sa le ealme 
» . «ae4»na la eéavettéra «a Fonrmlee, où étaient treuver toas é la baaogas ; Isa absiols sont prononcer quelqaas mots. awaeh* » la «are de Lille, «et 
éa postées à3 trait nanna là «èhronaaH dont -paasibUs-éea amendaa ordinaires. I r U eltoyen Rosnaln, qui prend 

Nominations officielles 
rétablit et le citoyen Mouset peut ' M Charles DoaMst, i» jpeetear epèclsl de *aWa 

aHaeké é la «are de Lille, «et nemaaé .Misiliatf. 
ensuit* la U I 
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